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FEUILLRTON ps L'ÉVÉNEMENT
DU 20 FÉVRIER 1882.

LA FILLE MAUDITE

DEUXIÈME PARTIE.

LE VIEUX MARDOCHE.
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LE VIEUX MENDIANT.

A li vue de cet homme, qui venait

la troubler dans son innocents occupa-
tion, la promière impression de Blan-
che fut la terreur ; sans l’émotion subite

dont elle fut saisiv et qui la clous en
quelque surte sur le sul, clio so serait
enfuie à toutes jambes.

Mais à son effrui auccé la imunédiate-
ment un seutitment de curiosité. Alors
elle regarda le vieillard, qui lui-même

la contemplait avec admiration. Elle
vit tout de suite qu'il avait lo regard
bienveillant et Joux, et alle sentit qu’il
était malheureux. Son car se serra
douloureussment plein de compassion
et de pitié.
L'Homme venait à elle, elle marcha

vers fui: ils se trouvèrent l'un près de
l'autre.
—dJe vous ai fait peur, ma bells en-

fant, dit le vieillard d'une vuix douce
st émue.

—dJ'ai ête si surprise, répondit elle,
que d'aboril vous m'avez cffrayée. !

—— Oui, vous pe vous atteuliez pas al
rencontrer ici un pauvie homme comme
mobi: et puis je peux bien faire peur à
un cofant qui ne me connaiy pus, Ju
vous demands bien pardon, wademoi-
selle ; mais, resaurez Vous, je Le suis
pis mechant,
—-On ! ja le vois bien: non, vous;

W'Ütes pas méchant, vous Gives mathieu!
reux.

—l''est vrai, je suis malheureux,
— Et vous mendiez!
-— di le faut bien, pour ns pas mou-

nr de faim,
—C'uminant ee fait il que je ne vous

aie jJauiais vu ? Je connais tous les pau-
Vres du pays.
Lo mendiant parut vivement impres-

sionne.
—-Ah ! vous connaissez tous les pau-

vres du pays, repritil; cela prouve
qu'ils s'adressent à vous souvent.

La joune fille bnissa les yeux en rou-
wissant.
—On n'a qu'a vous regarder, made.

moiselle, continua le vieillard, pour
savoir que vous ôtes aussi bonno que
jolie. Vous ne me connuairsez pas parce

que j'arrive seulement dans co pays.
Je viens do loin, je marche depuis plu.
sieurs jours. Ce matin, comme je wui-
vais le bord de l'eau, je me euis senti
Lres-fatigué ; je me suis nasis là, sous ce
vieux suule ; j'ai mangô un morceau do
pain trempé dans l'eau, puis jo me suis
endormi, couché dans l'horbe. Je me
réveillaia et j’ouvrais los youx lorsque
vous n'êtes apparne. J'ai cru voir un
ange !... Bion sûr, mademoiselle, vous
mo porterez bonheur.
—Est-ce que vous avez encore boau-

coup de chemin à faire ?
—Non, je sovai bientôt arrivé.
—Si vous vouliez venir avec moi jus-

qu'à la ferme,—c’ost tout près, vous
voyez la maison,—vous pouriiez vous
teposer encore une houre. Vous y se-
rez bion reçn; il y & toujours à boire ot
à manger pour coux qui ont besoin, Un
bon verre de vin vous rondrait plus
fort pour continuer votro voyage.
—Merci, ma bollo enfant, merci ; jo

n'ai plus loin à allor et j'ai hâte d'être
arrivé,
La jeuno fille plongea sa main dans

sa poche et la rotira avec quelques piè-
cos de monuo monnaie qu'elle présenta
fu 1'endiant en disant:
—dJo ne puis vous donnor que cela,

c'est tout l’argent que j'ai sur moi,
Les yeux du vioillard so mouillèrent

de larmes,
—Je ne voudrais pourtant pas faire

 
 

 

tort aux pauvres que vous connaissez,
dit-il.
—Oh! n’ayez pas cette crainte;

quand je n’ai plus d'argent, j'en de-
maude : on ne refuse jamais de m’en
donner. Si un jour vous repassez par
ici, il faudra venir jusqu’à la ferme.
—Eat-ce donc à la ferme que vous

lemourez ?
—Sans doute, puisque je vous in-

vite à y venir.
—Ah ! vous êtes tout à fait char-

mante... Laissez-moi prendre votre
main, permettez-moi de l’einbrasacr.

Et joignant l’action à la parole, il
s'’empara de lt main de la jeune fille
sur laquelle il colla acg lèvres,
—Oni, reprit-il avoc émotion, j'irai à

la ferme, pour avoir le bonheur de vous
ravoir encure une fois.
—Je vous autendrai, répondit la ven-

tillo enfant, qui éprouvait pour ce!
vicillard inconnu une sympathie
étrange.
—Dites-moi votre nom.
-— Blanche,
—Je me souviendrai toujours de ce

Joli nom ot de la b-lle demoiselle qui
le porte.
—Et vous, quel est votre num ?
—dJe m'appelle Mardoche.
—Vous avez peat être des enfants?
Le vivillard trossaiilit, puis, après un

momeut d'hésitation, il répondit:
—Je ne vais pas, 1

—Je comprends, fit la jeune fille|
attristée, vous étiez pauvre, vous n’avez
pu conserver vos enfants près de vous,
et vous ne savez pas aujourd'hui co
qu'ils sont devenus,
— Oui, c'est bien cela, mademuiselle,

! vous avcz deviné.

—0h! je vous plains du tout mon
cœur!
«Je suis à plaindre, en effet:
pourtant, depuis un instant, depuis
que vos Jus Yeux se soul fixés aur
mol, il me sembla que je suis tHivins
malheureux, Oh! j'en suis :ùf, vous
me porterez bonheur; il y à dans mon
cœar qtelque chose qui me le div! Si,
come je Pespére en ce moment en-
core, je me fixe dans ce pays. ju vien-
drai « vous, niademoiselle. et ju vous

demanderai votre protection.
—Moi, jt} ne peux rien: mais si

vous avez besvin d'être aidé, d'être
prot gd, je dirai un mot, et vous aurez
au Seuillon des amis: mon père ct
mon parrain.

—Est ce que la ferme n'appartient
plus à M. J«eques Mellier1
—Vous cunnaissez done M. Jacques

Mellier ?
—Non, mais autrefois, il y a bien

longtemps,j'ai souvent entendu parler
de lui.

—dJacques Mellier est toujours au
Seuillon, monsieur ; c’est mon père.
—Votre père !
—Oui, puisque jo suis &n fille.
Le mendiant porta la main à son

front et parut réfléchir.
-—Si mes souvenirs ne me trompent

pag, raprit-il, M. Mollier doit avoir près
de soixante-quinze ane.

—-C'est son âge.
—Et vous, mademoiselle, vous en

avez quinze à poine.
—On me croit toujours plus jeune

parce que jo no suis pas grande ; j'au-
rai b'entôt dix-neuf ans.

—l}ix-nouf ans, répéta le vicillard
commo so parlant à lui-même, Exeu-
sez moi, madewoiselle, continua-t-il,
si je vous parsis étonné et si jo me mon-
tre trop curieux ; je savais, en effet,
que M. Mellier avait une domoiselle
charmante, bollo à ravir ; on disait nus-
si qu’il était vouf. 11 ost vrai quo cos
souvenirs datent do loin. Dans tous
les cas, la demoisella Mollier dont je
vous parlu ne peut être vous, puisqu'il
y & vingt ot cles années elle était déjh,
comme vous aujourd’hui, bonne à ma-
rier,

—C'était Lucile,
—0ui, Lucile ; jo mo souvions de

son nom, maintenant,

la physionomie de la jeune fille prit
uno expression de tristesso profonda.
—Je no l'ai jamais connue, dit-elle ;

olle n'était plus au Seuiilon quand jo
suis vonue au monde. J'ai appris, l'an-
née dornidro seulement, que Lucile

et

était partie un jour de la forma,—on ne
j'a pas dit pourquoi,—et qu'elle n'¢-
, tait jamais revenue. On n'a plus eu de
“ses nouvelles, on ignore co qu'elle est
i devenue, on la eroit morte !

; Le mendiant put voir de groses
larmes couler lentement sur les joues
. de la jeune fille ; lui-même était sous
le coup d’une émotion extraordinai-
re,
: -—Mademoiselle, dit-il, pardonnez-
moi de vous interroger encore ; jo suis
si heureux de causer un moment avec
vous ! Votre mère, qui doit bien vous

, aimer, est-elle avec vous au Souillon ?
; — Hélas ! non, il en est de ma mère
; comme de Lucile, je ne l'ai paz connue
,non plus ; elle est morte en me mol-
tant au monde.
 —Tous cela @st étrange, pensa le
; meudiant.
—Puis il reprit tout haut:

. Il y avait dane le temps à la ferme,
jun vieux serviteur, un brave homme,
; qui était en même temps l'umi de M,
| Mellier.
;  — Vous voulez parler de Pierra ltou-
; venat ?

{  —Dui, Pierre Rouvenat, Vit il tou-
jours ?

Certainement, et il n'a jus envio do
, MOUr!r, mon parrain.
—Ah ! c'est Pierre liouvenat qui est

! votre parrain.

-—Oui, Si un jour, vous qui (tes
pauvre et maiheureux, vous avez be-|

{soin de quelqu'un, d'un homme tou-;
{jours prêt à rendro service, à faire du
| bien, vous pourrez vous adresser à lui
sans Crulnte ; quoi que vous Ini deman-
(diez, si C'est juste et s'il lo peut, il lo
fera.
! Mon parrain ? continua-t-clie avec
; enthousiasme, c’ust homme le meil-
leur qu'il y ait au monde, c'est le cœur
{devoué par excellence, la protecteur des
fnb.es, Cami do tous... Toujours bien.
; velant, génereux, affectueux, il passe
:84 Vie à s'ocsuper des Yautres ; plein
td'indinyenez pour tous, 11 n'est severe
:4qne pour lui-mémo,

—dJe n'ai pas besoin de vous deman-
der si vous l'aimez, votre parrain.

—Oh! oui, je l’aime !.. Tenez, il
est souvent triste : ch bien, quand je
le vois ainsi, sans savoir pourquoi, mal-
:gré moi, je me meta à pleurer… Alors
il me prend dans ses bras, il essuie mes
yeux et il m’embrasse...Oh ! como il
m'embiasse '... Ftil se gronde lui-
même de m'avoir fait pleurer. Ah!
c’est qu'il m'aime bien aussi, allez !
Parfois,— ju ne m'explique pas cela,
— il mo semble que je l’aimo mieux
que mon père ; cela n'est pas naturel,
n'est-ce pas? Mais mon parrain est si
bon, si ploin de tendresse pour moi!

Magardez: voyez-vous, là-bas, un

homme qui vient de ce côté !
—Oui.
—C'est mon parr in; jo snis sûre

qu’il trouve que je suis trop longtemps
à cueillir des flours et qu’il eat impa-
tient de no pas me voir. Pour que jo
sois plus tôt près do lui, il vient au-
devant de moi.
—Allez donc le rejoindra, madumoi-

selle, et morci d'avoir bien voulu cau-
ser un instant avec la pauvre vieux
Mardoche.
—N'oubliez pas Ia promosse que vous |

m'avez [site de venir a la forma.
—J'irai certainement,
—Alors, au revuir ; vous viendrez

me dire si jo vous ai porté bynhour.
La jeune lille s'élvigna rapidement.

Un instant après elle était au bras do
; Rouvenat,

—dJe n'ai pas reconuu l'homme avoc
qui tu causais, lui dit-il, qui ost ce
“done ?
i —1l n'est pas do nos pays il vient
de luvin, m'a-t-il dit.

{ —Blanche, roprit gravement Rou.
venat, il ost souvent imprudent de
causer avec Jes gens qu'on us connait

: pas.
—Tu mo grondos 1
——Non, je to donne uu conseil ; tu

es sans défiance parce que tu ca la bon-
té même ot que bu ne crois pasau mal !
mais, Vois-Lu, Ma mignonne, il y a

* malheureusemant dans le monde beau-

 

l'est, j'en suis sûre. Et puis il est vieux,
pauvre ot malheureux.
—Pourquoi n'est il pas venu à la

ferme ?
—l est pressé da continuer sa rou-

te. Je lui ai donné un peu d'argent
que j'avais sur moi.
—Tu as bien fait,
—Et vous ne me grondez plus. mon-

sieur mon parrain.
—Non, puisque ja vous embrasse,

mademoiselle la Providence.

LA coutinuer)

 

 

Chemin de fer dn |Pacifique canadien.

Avis auxentrepreneurs.

DES SOUMIS-IONS seront reçues par In Com-
pagaie duchemin de fur du Pacifique canadien,
jusqu'a Six haures p.m., le 16 du courant,

Pour niveler 500 miiles de

sn ligne principale

dans lo Territrire du Nord-Ouest. Le point de
départ de l'ouvrage acra à M) milles environ à
l’oucat de Wiuui; eg.
La Compaznie ne s'engage ras à accepter li

plus basse ni aucune des scumissions.
Les plans peuvent être vus et toutes les infor-

mntious nécessaires obtenues, de W. B. Smellie,
ingénieur consultant, au bureau de la Compagnie
à Montréal.

l'ar ordre des directeurs.

CHARLES BRINKWATER,
Becrétaire

10 février 1882.

DEUX MAGNIFIQUES PIANOS A VEXDRE
PAR

Oct. Leemienx & Cie.

Nous avons reçu deux magnifiques Pianna car-
rés de 73 cotuves, boite eu bois de roso richement
sendptoe étant deux iustrument le qualité supé-
riours. Îls seront venlu à moitié prixde la va-
Jeur et seront xirantis pour aucun temps désiré
par l'acheteur,
S'atresser à notra Salle d'Enoan, rue et fau-

bourg St Jean, Québec.

PAR OCT. LEMIEUX & CIE.
Eucanteurs.

5) décembre 1831.

MARCHANDISESD'ETAPE,
Nous venons d'ouvrir sept cuissre de Marchan-

dises d'Etape coraprensnt loile à Chemises, à
Draps, À Serviattes, à Nappes, à Verrerie, Mous-
secue uitis ot fleurie, Broderies suisses, ete,

Corsets,

Nous avons raga un g-and aszortiinent de Cor
sets Ily enaau delà de six formes différontes,
permit lesquetles le ** Corset Fiexible ‘* du Dr
Varner, et le * Contour.“ qui est des pius gra
c.cux.

Articles de Deuil.

Ce département ne craînt aucuns concurrence.
On y trouvera les meilleures aualilés de Serços,
Cacheunirse, Méritus et Cordés français, Lustre
©: Crépe de toute lnrgeur,

BonneterielEcossaise

Fracs, Caleg ms, Justaucorps de toute gran-
dour.

Venaut d’être recu :

Un grand aesortiment d» Tweeds canadieus et
Étog-nis. Diagonal bleu et noir, Luublures de
fai taisie.

Nous attirons partioulidrement Uattention sur
les habiliements complets que nous confection-
nons sur chmmadde pour 615.50 el au-dessus.
Nous faisons sur commande, un habit et une

veste noirs et un pantalon dde twecd, pour $12.75
et au-dessus.

FYFE, WRIGHT & LEITCH
£, rue de In Fabrique. 7

4 février 1882.

MARCHANDISES D'ETAPE
Notre assortiment de Marchandises en Coton

et on Voile est maintenant aw complet, Nous of-
frons 1-s meslloures fabriques qui puissent être
obtenues \liquelles sont reconnues partour
comme étantles’moilloures valenrs en ville et
aussi comlne ayant dopuis longtemps donné, en-
tidremuat éntisfaction aux acheteurs.
Coton blanc fort .
Cetou bla-:6 moyen À l'usage des familles.
Coton À oreill- rs,
Couvrepieds blancs et autres
Coton uni ot (rois s de touts largour

drapsde lits. |
Toile à Nappes, Serviettes de Tablo.
Totie à Ororilors, Toile À Draps de lits.
"Ÿ iio à Serviettos en patrons ou à lu verge,
Toile [Irlanriaise ot Toile ouvrée.
Toile de Foin, Coutil.
Piqué et Baliste bianche pour robes.
Garnitures on Butiste, de King pour vêtements

de dessus.
Garnitures unité où avec borduro en Dentello

ile CasB.

tiarnitures en Moussolino brodéa très bonne
valour,

Corsets Anglais ot Français pour dames, les douse
plus nouveaux patrons.

Une granle variété d'Endiennes et Coton sn-
tinés exprès pour Robes d'enfants.

Bariste étampéa Anglaise ot Française pour
Chomicos de messiours.

5 par cent d'escomple pour argent comptant,

GLOVER, FRY & Cie,

 

pour

ean pa
« M ha coup je méchants, 2 janvior 1852

—Pas celui-là ; fl a l'air bon et il!

| f.

A LOUER.
Deux magnifiques résidencer,situées au No. 2Rue St.Jean, une maintenant occupée par leoct. Venner et l'autre par M. À. Watters.
Possession, ler Mai 1882.

adresser à
GINGRAS & LANGLOIS,

No. is.10 février 1882. 0. 54 Rue du Palais

A LOUER.
Cette magnifique et spac euse résidenoe por-tant le No. 128, Terrasse Stadzeona, GrandeAllée, et ecoupée mainienant par R. J. Lesueur,Beuier. |
Possession le ler maui prochain.
S’adresser à

WILLIAM BIGNELL,

10 février 1882—10f Notaire.

A LOUER.
suis losoments dantl'an avec
SL Josenh, quortior . ues-Cartier, . ’3%), ot 3M, R'adressar aLa.Leclere. ar heedtaire, Rue de la Couronne No. 34, ou au soussiau Palais de Justice. sign

Magasin, Rue

L. J. C. FISET.
2 février 1882—Imp. JC. FISET

A LOUER.
Au village de Lauzon,près de l'église de StJoseph de Lévis un in ignsin préparépour je dé-tail des marchandises et des épiceries, avec unLangar à de 1x étages situé en arrière.
© Magasin eat dans le vuisize du Dassin deradoub, sar la ligne du chemin de fer du QuébecCentral maintenant en construction. et à quel-que pas de la ligne projetée de l'embranchement8 St. Charles.
S’adresser A

 

F. X. COUILLARD,
CL illage de Lat son.25 janvier 18°2—1mp 5 Larson

A LOUER.
Une de ces magnifiques résidences situées surIn Terrasse Lamel, Grand Allée, occupée àl'heuro qu'il est par M. Arthur H Murphy.
S'udresser à

E. G. CANNON, N. P.
21 janvier 1852, CANNON, N. P

A LOUER.
Magasins. Résidences privées, Bureany,

Hangars et Entrepôts,

 

Le soussigné ayant loné les édifices o-cu i-devant par MM.Thibaudeau & frére, detre en
Eous-louer cort:ines parties. C'ost un poste de
commerce de première classo. Les édific-s fontace d'un cûté À la rue Sous-le- Fort, et de l'au-
tre au marché Champlain.

A. TOUSSAINT.
5 janvier 1882.

A IOUXkIt

Deus Cottages, bien finis, à la barrière de larue St. Valier, chemin de la Petite Rivière, àproximité du chemin de fer urbain. Aussi deux
auts de maison, métue localité.

J. AUGER,A.J.
No. 163, rue St. Pierre,

 

Québec, 10 juin 1881,

Magnifique noste d'affaires occupé par S. T.arant, lidraire, porte voisine de la Banque
d'& :onomie. S’adressor sur les lieux
5. T. (arant transportera, ce printemps, sa
librairie, au No. %, vis à-vis le mugasin qu'il oc-
cupe aujourd'hui.
31 janvier 1882,

Maison à rendreà St Romuald
Une magnifiqne maison en pierre À deux étages

de 36 sur 40 pieds avec magasin, située suf un
dos plus beaux postes de la place,

d'adresser à

TH. BRJIN,
St. Rumaaid, Lévis

 

2 février 1882—1m

A VENDRE.
UN MOULIN A FARINE neuf ainsi qu'une
magnifique terre aveo maison et grange.

Le tout sitné dans la paroisse de St. Moïse,
somté de Rimouski

S'adrosser à

 

AUGUSTIN ROSS,
Station de Ste. Flavie.

23 décembre 1881—3m

GOELSTTE A VENDRE.

Goeletto des Pilotes No, 2, “Sir E. P. Tache,”

avec tous ses agrés (lver excepté,) la dite
Goëletto est actuellement en quartier d'hiver au
chantier de M. Marquis, à St. Joseph de Lévis.

S'adresser pour information au

BUREAU DES PILOTES,

  Québes,
Oud

M. AUGUSIE DESPRE

Surintendaat des Pil es,
Résidant à St. Joseph,

do Lauzon
19 janvier 1882,
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L'EVENEMENT
 

ANNONCES NOUVELLES.

Société de Frê's at Placemonts—Ls. Bourget.

Vente à bon marché à la Librairie A. ©
mond.

A vendre—A T. Garant.

Le grand Encan du mois de Meubles necfs,
Pianos, Tapis—Oct. Lemieux & Cie.

La Pâte de Cerisier de Lyman, ete.

Vente à l’encan d’immeoubles--0. Lemieux & Cie

Enoan de Tivres Rares et Précieux—Oct. Le-
mieux -t Cie.

Marobandiees d'E-ape—Fyfo Wright & Leitch.

Commis demandé—F. M. Dechéne.

Valentina { Valentins—A. F. EB. Darveau.

Marchandises d'Etape—Glover Fry & Cie.

Jeunes filles demandées — Boîte, 96 Bureau
Poste, Québec. ;

QUEBEC,

LUNDI, 20 FÉVRIER 1882.

LE DROIT DU PARLEMENT.

On nous dit : comment pouvez-vous

soutenir que le gouvernement est lié

au premier syndicat, lorsque M. Cha-

pleau a plusieurs fois déclaré qu’il ne

vendrait ni ne louerait le chemin de

fer du Nord eans consulter les Cham-

bres }
Aussi ne disons-nous pas que le Par-

lement soit en aucune façon engagé.

Ce que M. Chapleau a promis, il le

tiendra, Dous en sommes convaincu.

Mais autre chose est d'engager le Parle-

ment, autre chose est de s'engager soi-

même, et avec soi le gouvernement

lorsqu'on en est le chef. Le Parlement

conserve sa pleine liberté, mais pour

qu’un projet de vente ou d’affermage

lui soit soumis, il faut bien que ce soit

le gouvernement qui le lui soumette,

que ce soit le gouvernement qui en

prenne la responsabilité. On ne dira

pas, nous pensons bien, que c'est là

une question l.bre, et que les ministres

doivent se borner à mettre devant les

chambres divers projets d’affermage et

de vente du chemin de fer, en disant

aux députés: Arrangez-vous avec tout

cela comme vous pourrez; ayez £oin

seulement de m'avertir lorsque vous

aurez décidé quelque chose et de me

donner l'adresse de l’heureux compéti-

leur.

A Sainte-Thérèse, à l'ouverture de

la campagne électorale, M. Chaploau a

exposé en termes précis sa politique

que le pays a approuvé à une immense

majorité, politique qui, par une rare

faveur, a obtenu également l’assenti-

ment du plus habile des chefs de la gau-

che, Ila dit: Le gouvernement est

disposé à affermer ou à vendre le che-

min de fer du Nord. Epreuve faite. la

situation flancière bien pesée, il croit

que c’est là le parti le plus avantageux.

Il est donc disposé à recavoir des offres

en prenant pour point de départ une

mise à prix de huit millions. Il ne con-

clura rien cependant sans consulter les

chambres, sans leur soumettre dans tous

ses détails le projet qui aura ses préfé

rences.

Dans un autre discours, relevant les

sottes rumeurs qui lui prétaient l'in-

tention de disposer de cette grande

propriété nationale, à la sourdine, com-

me on dispose d'un bouquin, de la

main à la main, il ajoutait avec une

nuance d'ironie à l'adresse des badaudas

qui gobaicnt ces rumeurs : Nous nele

ferons pas, d'abord parce que c’est

notre devoir de ne pas le faire, ensuite

parce que la loi nous en empêche.

Depuis cette déclaration claire et

précise do ses intentions, le gouverne-

ment a attondu les propositions des

financiers, Un soul syndicat s’est pré-

senté et à fait des offres. Cos offres

faites, débattues entre les promoteurs

du syndicat, et le ministre des cho-

mins de fer, qui n’est autre quo le pre-

mier ministre, et, nous le pensons,

agréées sauf modifications dans le détail,

un second syndicat s’est tout à coup

formé qui, profitant de la connaissance

qui lui était parvenue des offres faites,

les a remaniées et présentées comme

siennes.

Nous disons, sans crainte d'être sé-

rieusement contredit, que c’est là une

manœuvre déloyale à laquelle le gou-

vernement ne peut se prêter. Nous

disons que le gouvernement ne doit

pas permettre qu’une seconde combi-

naison forméa à l'aide des éléments

réunis par la première fraude celle-ci

de ce qui moralômert lui est acquis.

Ce serait ouvrir la porte à tous les abus

de confiance ; la seconde combinaison

serait à son tour dépouillée par une

troisième, la troisième par une autre,

et ainsi de suite. On n'en finirait ja-

mais avec les eyndicats jouant au plus

fin, en retard par calcul ou négligence.

Au moment de clore, les ministres ver-

raient toujours arriver un financier

Attendez, j'ai encore

Exactement
essoufflé, criant:

une signature à obtenir.

comme lorsque vous fixez lo départ

d'un train, le retarderiez-vous indéfini-

ment, vous verrez toujours accourir en

détresse un voyageur qui n'a point en-

core pris son billet, et qui supplie avec

des gastes navrants qu’on lui en donne

le temps.

Le premier syndicat a

confiance dans le gouvernement. ll «

soumis à l'autorité compétente, c'est-a-

dire au ministre des chemins de fer,

eu entière

tous ses projets, avec la conviction et

l'entente tacite qu’ils ne profiteraient

pas à d’autres. Le gouvernement ne

doit pas permettre à d'autres d’en pru-

fiter, et c'est ce plan originaire qu’il

doit présenter à l’approbation du Far

lement pour qu'après mûr examen et

en toute liberté, il en déci-le.

 

INFORMATIONS.

—L'hon. M. Wood, trésorier de la
province d'Ontario, à décidé dans son
exposé financier, mardi, que le surplus
dans les coffres publics s'élève à 84,
509,591.

Il ne faut pas oublier que dans On-
tario les frais d'administration de la
justice sont en partie à la charge des
municipalités,

L'excédent des revenus sur les dé-
penses, pour l’année courante, est oe
timé à $520,515.03. Le montant des
recettes devra être de $2,848,960.42,

—L'élection d'un nouveau député
pour la division électorale de South
Simcoe, Ontario, à la Chambre des
Communes, s’est terminée par le tri-
omphe du candidat conservateur, M.
Richard Tyrwhitt, qui a été élu à une
majorité de 500 voix. Eclatant témoi-
gnage de confiance dans la politique du
gouvernement.
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L'EMBRANCHEMENT DE ST.
CHARLES.

L'affaire de l’embranchement de St,
Charles est activement menée par ceux
qui ont pris cette cause en mæins.
Vendredi matin le gouvernement a
reçu dans la salle du Conseil Privé,
une nouvelle délégation parlementaire.
Cette délégation comprenait une qua-
rantaine de députés de la province de
Québec et une quinzaine des autres
provinces. Les ministres présents à
l’entrevue étaient l’'hon. M. MeClelan,
président du Conseil, sir Hector Lan-
gevin, sir Charles Tupper, sir Leonard

Tilley, les honorables MM. Mousseau,

Mackenzie Bowell, Caron, Macpherson,

O'Connor, Campbell et Pope. Sir John,
retenu chez lui, n'avait pu se rendre à
cette entrevue, qui a duré plus d’une
heure.

L’hon. M. Blanchet parla le premier
et rappels au gouvernement l'impor-
tance de la question. Ja construction
de l’embranchement de St. Charles,

qui doit relier l'Intercolonial au chemin
de fer du Nord, est devenue nécessaira,
11 est de l'intérêt général de tout lo
pays, que ce raccordement s'opère au
plus tôt. Le commerce de l'Ouost doit

l arriver aux provinces maritimes ct en
{ revenir par l'Intercolonial et le chemin
de fer du Nord. Quant aux craintes du
gouvernement par rapport au ferry ot

 

"à la traversée du flonve en hiver, je
dois savoir ce qu'il en est à ce sujet,
dit M. Blanchet, et jo puis garantir au
gouvernement que la traversée est pra-

ticable et sûre. I! pourra arriver quel-
quefois qu’elle soit rendue momentané-
ment impossible, dans les grosses tem-
pites, mais c'est qu’alors les trains se-
ront également ariôtés sur la terre
forme.

Sir Charles Tupper répondit qu’il
venait de recevoir une réponse de M,
Sénécal à ce sujet, qu’il ne croyait pas
à propos d'imposer un droit sur les
chars pour l’ussge du ferry, qu'il est
plutôt d'avis d'accorder le passage gra-
tis, en faisant construire la ligne par
les deux gouvernements fédéral et
local, qui partageront les profits et
pertes,

Sir Hector Langevin dit qu'il est
aussi question de terminer l'Intercolo-
nial jusqu’à Lévis et de l'amener au
fleuve par un embranchement.

L'hon. M. Mousseau dit que la tra-
versée est facile et eÂre et qu’il n'y a
aucune crainte À avoir sur ce point,
MM. Coursol, Fortin et Landry ont

aussi pris la parole. M. Coursol dit
que la question intéressait non-seule-
ment le district de Québoc, mais toute
la province et toute la Confédération.
D'abord, le chemin de fer du Nord a
droit à ce raccordement, et ensuite on
ne doit pas constituer un monopole en
faveur du Cirand-Tronc pour relier le
chemin du Pacifique à l'Intercolonial et
aux ports de l'Atlantique. Quant à se
servir d’abord du Quubec Central ce
serait se mettre sous la dépendance de
cette ligne; et dans ce cas il est bien
plus simple de construire une ligne
directe.
M. Fortin insista sur ce dernier

point, et dit qu'actuellement, le dis-
trict de Gaspé, grâce à l'espèzse de mo-
nopole existant, s'approvisionnait en
partie à Toronto ct à Chicago, au lieu

de s’approvisionnerà Québec et à Mont-
réal. Le gouvernement ne doit pas
hésiter à construire la ligne eb à relier
l'Intercolonial aa chemin de fer du
Nord,
Un croit que je ministère va en venir

à un arrangement pour Construire le
chemin de St. Charles et le ferry à
frais communs avec le gouvernement
de Québec, et qu'une appropriation
d'une couple de cent mille piastres
pour cet objet sera inscrite au budget.

mmrereBearman

DISCOURS DE GAMBETTA.

Voici d'après l'Oficiel, les principaux
passages du discours de M. Gambetta
sur le scrutin de liste, C'est, dit l’In-
dévendunt, d’une voix forte, avec une

absolue possession de toutes ses gran-
des facultés, que l'orateur a prononcé
le discours qui a été fort applaudi, mais
n’a pas sauvé le ministère :
Da tontes les douleurs rossenties

dans la politique, —et Dieu sait si elles
m'ont été épargnées :—il en est une
quo je ne peux pas subir en silence,
c'est d'être représenté à une Chambre,
à la représentation méme du parti ré-
publicain, comme quelqu'un qui médi-
terait de s’écarter de lui, de ternit ea
carrière, d'arrêter son existence, d’affai-
blir son autorité dans le paya.( Vifs ap-
plandiesements.)

Quel serait moa but Par quoi done
pourrait-on espérer de remplacer ce qui
fait la force et l'honneur du parti répu-
blicain dans la nation.

Est-ce qu'on osera venir À cette tri-
bune et dire que j'ai, sous la suggussion
de je ne sais quelle passion, par je ne
sais quelle avilissante pensée qu'on dé-
core du nom de dictature et qui ne se-
tait que la risés du monde ; est-ce qu'on
viendra soutenir que j'ai pu descendre
jusqu'à la conception de pareils des-
seins ? (Applaudissements répétés et
prolougés sur un très grand nombre de
bancs.)
A qui donc fera-t-on croire que ai jo

viens ici, après que vous m'avez imposé
l'honneur que je considère comme une
récompense de quelques services que
j'ai pu rendre, l'honneur de diriger lea
affaires publiques, à qui fera-t-on croire
que je mets ce que j'ai d'efforts, d’acti-
vité intellectuelle, à vous nuire, à en-
traver l'œuvre que j'ai commencée avec
vous, et que je souhaite de finir en
m'appu,ant sur Vous, Avec vous, ja-
mais avec d'autres.(Vils applaudisse-
ments )

Oui, j'ai cru et je crois a'core qu'il
y à là plus de surprise que de malice
et de méchanceté, mais il viont une
heure où il faut que tout soit placé
sous le regard vérificateur du pays.
(Très bion ! trés bien I)

Vous me connaissez avec mes dé-
fauts, et aussi, pormattez-moi de lo
dire, avec ma passion de servir la né-
mocratie. J'ai fait cs que j'ai pu pour
lui être utile, J'ai soutenu avec vous 

la luito au grand jour contre les advor-
saires dde lu Républiqua, non à cause
de leurs personnes ni de leurs doctrine,
mais parco que, dans ma conviction
profonde, leur triomphe n'était pas
compatible avec l'épanouissement de la
France moderne. (Nouveaux applau-
dissements.)

Maintenant que nous sommes débar-
rassés de ces adversaires, vous avons à
nous gouverner nous-mémes, i lutter
contre les causes de division, à dé-
pouiller le personnalisme, pour ne
voir que le pays.

Lorsque je suis monté à ce poste où
votre confiance, je peux le dire, votre
impérieuse confiance m'a appelé, j'ai
examiné la moyenne des vœux du pays,
on a dit que nous étions le cabinet de
la révision. Oh ! de la révision sage-
ment limitée, je n’en accepterais pas
d'autre et vous n’en subiriez pas d'au-
tre.
Au nombre de ces questions, il y en

a une qui a ou l'air, suivant M. le rip-
portour, d’une sorte d'entreprise de la
volonté particulière ou des volontés
particulières contre la volonté nationa-
le.

Substituer la volonté d'un homme à
la volonté nationale, ce serait un étran-

ge procédé. Comment ! réclamer pour
une Assemblée la bass la plus large,
chercher la somme de force qui élève
le plus les représentants du pays, qui
met leur intelligence au-dessus des at-
taches locales, ciéer ou rôver de créer
des Assemblées fortes, irrésistibles,
grandes pour elles-mêmes et pour le
pays, c’est préparer le gouvernement

personnel !
Mais au contraire du gouvernement

personnel de créer les petites circons-
criptions, de rétrécir les colleges, parce
qu’alors la force de pression adminis
trative s’exarce.

L'histoire nous le dit. Tcutes les fois
que In France à eu une grande Assem
blée, toutua les fois que le pouvoir per-
sonnol a été veutralisé, le scrutin de
liste a existé. Au contraire, toutes les

fois que lo pouvoir personnel est arrive
il a fait du scrutin d'arrondissement la
bass de son autorité.

Vous pouvez vous demander d'où
vient cette cspèce de culte exclusif, per-
sévérant, indiacret. Croyez-vous que ce
soit de gaieté de cœur quo je In'acharne
ainai Ÿ

Vous me ferez la charité de croire
que j'ai des raisons bien déterminantes
pour vous exposer à la douleur de m'en-
tendre, pour m'exposer à la doulour de
vous contrarier.

Je cruis que le pouvoir serait un
jouet sans prix, si l'on ne devait pas y
appliquer ses doctrines. (Applaudisse-
ments.)

Ceux qui s'opposent à ce que lo
Congrès étudie la question du scrutin
de liste tiennent le langage suivant:
Comment voulez vous qu'à quatre ans
d'existence nous puissions consentir à
toucher à notre régime électoral ? Ne
vous apercevez-vous pas que mous
amoindririons notre autorité 1

Ehbien, je prie mes honorables con-
tradicteurs de dépouiller un :momeont
leur qualité de députés et de se trans-
former en sénateurs, ce qui se vuit
tous les jours (rires) et de se deman-
der quelle est la valeur de cet argu-
ment.

Serait-il vrai que les sénateurs qui
viennent d'être élus dussont se retrem-
per dans le suffrage dos électeurs aus-
sitôt aprés que le Congrès aurait modi-
fié la loi électorale du Sénat ! Ce serait
une faute grave.

Il n'y a pas de connexité entre le
nouveau mode électoral que lo Congrès
aura adopté et la nécessité de nouvelles
élections. Ce qui est vrai pour le Sénat
est vrai pour !a Chambre, (Interrup-
tions).

ll ne faut pas qu’on puisse dire
qu'au Congrès il y à eu une partie ré-
servée sur laquelle il a éte défendu de
jeter un regard indiscret, et que cette
partie réservée, c'est la loi éleclorale
do la Chambre,
On nous dit encore : vous voulez fa-

voriser uno campagne dissolutionniate
contre la Chambre des députés.—II
faut aller au fond de cet argument
dont on a abusé.pJe crois uue la disso-
lution no peut, ni en fait ni en droit,
être présentée comme autre chose que
comme une chimère.
En effet, la dissolution est-elle pos-

sible sans une loi éloctorale nouvalle,
dans le cas où le scrutin do liste aurait
été introduit dans la Constitution ?
Mais In loi électorale ne peut-être faite
que par vous. Vous eouls serez donc
juges de savoir gi vous voulez la faire,
(Mouvements divers.) Votre volonté
n'est-sl ¢ donc pas pour vous une ga-
rantio 7 Si vous ne faites pas une loi (Suita à la quatrième page.)  
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Paris, 18—Lorsquo log empereurs
de Russie ob d'Autriche devaient 3e
rencontrer à Granioa on octobre dep.
nier, il avait été entendu qu'ils en vien-
draient à une entente au sujet de l'Her.
zégovine et du Montenogro d'un côté
et do l'autre à la Bosnie, qui une fois
entre les mains de l'Autriche lui vu-
vrait le chemin jusqu’à Salonique. Les
deux empersurs devaient se faire des
concessions mutuelles,

L'entrevue n’a pas eu lieu, mais le
comte Kalnoky, autrefois ambassadeur
en Russie, ot nommé ministre des
Affaires Etrangères 4 Vienne ap-
porta de St. Pétersbourg un pro.
gramme dans lequel Gambetta jouait
une part inconciente mais importante,
Pour cette raison la chute de Gambetta
a dérangé considérabloment les plays
du gouvernement russe.

“ Ce dernier savait que sa présence au
pouvoir obligeait l'Allemagne de fair:
lo guet, et de prendre soin do conser-
ver ses alliés; ce qui aurait favorisé
l'exécution du programme austro-russe,
Les Autrichiens se seraient emparés de
la Bosnie tandis que les Russes se se-
raient paisiblement établis duns le Mon.
ténégro ot l'Herzégovine. Le gouverne.
ment russe comptait pour cela eurla

gén. de Chaudordy qui devait rempla-
cer Chanzy à St. Pétersbourg. Il est
probable quo le changement n’aura pa
lieu maintenant.

M. Katkok, directeur de la (ruzetlr
de Moscou, a reçu ordre do rester à Pa-
ris afin de voir aussi souvent que pos
sible M. de Freycinet, avec qui il est
en excellents termes. Lo sentiment
exact du gouvernement russe est celui
ci: bien que méprisant personnelle-
ment M. (Gambetta, il savait que ses
sympathies lui étaient acquises, du
moins en autant que l’Allemagne »
était concernée.

Visnno, 15,—Le général autrichien
Joranovick à promulgué un ordre du
jour déclarant qne les proportions qu'à
prises l'insurrection, Pobligant Yatton.
dro du renfort et un changement dans
la température.

Berlin, 18,.— Dans une audience qu
le général Skobeloif à accordés u quel.
ques étudiants ullemands, il dis que
jusqu'ici la Russie avait été gênee dans
l'exécution de ses projets par certaines
influences étrangères, et nommément
celle de l'Allemagne, La guerre est le
seul moyen à la disposition des Russe:
pour mettre fiu à cet état de choses. Ii
déclaro au’un conflit eat inévitable cn-
tro les Siaves et les Teutons, que co
contlit sera long, sanguinsire et ler
rible, mais qu'à la fin les Slaves triom-
pheront.
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A TRAVERS LA VILLE.

CHAPELLK NT. JBAN-BAPTISTE-—ON 8

conmencé hier après-midi la vente de

siéges, à la chapello érigéo dans le not
vel édifice des Frères, faubourg St

Jean. Le prix moyen a été do vingt

cinq piastres pour trois chaises. Cela

prouvo quo les paroissions sont ives
amoureux de leur clocher.

nov.— La bibliothèque de l'Univer

sité-Lava) n fait cos jours derniers ULO
bonne acquisition duo à la générosité

de M. E. Chhgnon, secrétaire du dépar-

tomont de l’agriculture et des travaux
publics; c'est un volume ancien, inti:

tulé : Ahnanne du voyageur a Pure

1787, aveo un plan de la ville.

PUBLICATIONS DR MARIAGR—Dix-sept

conples ont fait publier hier à l'égiis

St. Roch, leur premier ob dernier ban

de mariage. Cinq eutres couplra onl

été publiés pour ln derniérs furs.
|
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PRESENTATION.—Samedi soir, les pa-

rents et amia de M. Louia Boivin, on-

treproneur menuisier, lui out présenté,

ainsi qu'à Mme, Boivin, à l’occasion du

956 anniversaire de leur mariage, lour

portrait au crayon, ainsi que plusieurs

autres objots. Inutile de dire que M.

ut Mme. Boivin ont bien fait les choses
et quils ont répondu aux cadeaux

qu'on leur offrait, par une réception

qui a pris les proportions d’une fête.

COUR DU RECORDER.—Uneo donzelle

du nom d'Eléonore Thihaudeau, a été
condamné samedi & $102.40 pour tenir

nne maison mal famée, rue Richardeon,

COUR LE POLICE—Un nommé Jean-
Baptiste Lirette, de l’Ancienne Lorette,
n fourni caution samedi qu’il garde-
rait la paix envers un sous-gardien de
station du chemin de fer du lac St Jean,
du nom de Mercier, Deux ferblantiers
ont été condamnés su minimum de la
puine, $6 et les frais, pour avoir vendu
des mesures qui ne portaiont pas lo
timbre légal.

PROPRIÉTE—Uo dit que le torrain
connu sous lo nom de vieux cimetière ot

que la fabrique de St. Roch croyait lui
appartenir, est bel et bien la pro-

priété des dames religieuses do l’'Hôtel-
Diou.

TREMBLEMENT DE TERRE, —Joudi soir,

vers 10.20 heures, il y a eu une légère
vscillation du sol à la Malbaie.

PRINTEMPS HATIF.—Les sauvages do
l'aughnawags ont déjà apporté du sucre
nouveau sur les marchés de Montréal.
Dans la Beauce, on à commencé a

entailler les érables, .

CONCERT. — Mme Julia Rive-Ring,
qui jouit d'une grande réputation com-
ime pianiste, &t la cantatrice Carrie E.
Mason, donneront vers le sept du mois
prochain. un grand concert à la Salle
de Musique.

pare …

POPULATION DE QUEHEC.—Voici, d'a-
pies le dernier recensement, quelle est
L« population de Québec:
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NOUVEAU  MAGASIN.—NOs lecteurs
verront par uno annonce que nous pu-
h'ions dans une autre colonne, que M.
Fadmond Délanyer, do ls maison Van-
dry « Délanger, vient d'ouvrir un nou-
veau magasin de marchandises séchus
wo No. 29 rue Notre-Dame, Basse-Vil-
e,

Asbuvxie. — Samed!, vers quatre
heures, deux ouvriers plombier: em-
p'uyés par M. Plamondon, forblantier,

et nommés Lanthier et Drown, travail
laient À un réservoir placé sous les
combles de la résidence de M. Aug.
Dorval, rue L'Aiguillon. Le gaz s'é-
chappant du réchaud au charbon de
bois dont ils se servaient ne trouvant
pas d'issue, à fini par asphyxier par-
tiellement les deux ouvriers. Brown
s'est affaissé tout à-coup et Lanthier qui
ne valait guère mieux est parvenu à
lescendre à l’étayo au-dessous où tra-
vaillaient plusieurs menuisiers et les a
informé de ce qui venait d’arriver.
L'un d'eux, M. Fortunat Bazin, s'est
emproesé de montrr et à aidé Brown A
descendre au granl air Lorsque Lan-
thier est allé chercher du secours, il
s'est blessé au front en se heurtant aux
poutres. Aujourd'hui les doux ou-
vriers sont bien.

L'INCENDIE 195 MAVERHILL — À qua-
tre houres samodi matin, les pompiers
ont fini par avoir raison de l'incendie
dont nous avons donué déjh les princi-
paux détails, Comme nous l'avons dit
samedi, la conflagration a détruit lo
quartier principal de la ville. Quatre-
vingts maisons faieant le commerce dos
chaussures ont tout pordu ot plusieurs
Autres ont subi des portes plus ou
moins fortes, Lo quartier habité par
nos compatriotes n’a pas été atteint. Un
grand nombre d'ouviiers sont sans om-
ploi, ot lo consoil municipal a pris des
‘mesures pour les socourir.
Un pompier du nom de Joseph

Pratt s'est fait tuor, ot un nommé Goor-
ge \Vhittier n été blossé mortellement.

LA VÉRITABLE PANAGÈR—Les hommes
aux iddes nvanodos ne sont jamais Jonta
À reconnaître co qui doit âtre avanta-
geux pour lour santé, lours richosses et
leur bonheur ; do tolles personnes ne
monquent jamais da reconnaîtto les,
grande bienfaits de Thuile St. Jacob,

 

quand elles sont affligées de rhumatis-
we, Wu IL. Wareiugoter, assistant-
surintendant général du la troisième
division du département dos malles ct
de la distribution, au bureau de poste
de New-York, écrivant sur l'huile St
Jacob, dit : Les rapports des différents
surinteudantis ct employés qui ont fait
uange de l'huile s'accordent à en faire
un grand éloge. On l'a trouvés offisace
contre les coupures, brûlures, la sensi-
bilité ot la raideur dos jointures et dus
muscles, et elle apporto un prompt re-
méde aux maladies rhumatiamales.
L'hon. J. L. James, actuellement met-
tre-rénéral des Postes aux Etats-Unis,
confirme les déc'arations ci-dessus.

———e——

BAUME DU ST. HOMME JOB.

Le grand remèie sauvage interne et externe
nour laDyapepaie. lex maindies du foie, les Aoi-
dités de l'extomuo, le m .l de te et Hhumatisme,
les maladies des rognona, le choléra da pays, ete
Jamwuls aucune préparation sur terre n'a ‘galé

le Baume dusit. Homme Job pour obtenir In
Ruésison de toutes jes maladies plus haut mon-
tionnées. Essuyez te Basme du St. Hume Job
CL Vour aurrz ent'ère satisfaction Ll’esral ne
Goûte que 25 centins seulement la bouteille.

LE. HUGUE.
Vendu partons les Droguistes et tous los imar-

chands Epiciors F. R. 7.
8 février 1s8Z—1.np

 

EMULSION DE PUTINER.

M. C, E, Purrsan.
Cher tmonsieur. — Nous avons vonda votre

Ruiuision g'huise de fuie 1uvrue perdant plu
sieurs années.—c'art-à-diro depuis que vous avez
commencé à lu fabriquor,—et nous avons pu
nous eonvuiners que la vente allait toujuurs crois
sant, particulidrement dans cos dernières années,
vu qu'eile élait bien plus connue ct mieux ap-
préciée qu'auparavant La demande à ¢té bien
lus considérable qu: Tour tuutea les autres
Eraulsions combinées d'huile de fuie de morue.

Vos serviteurs,

Breowy, Frènes & Cik,
Chimistres et droguiates.

  

PIANO KNABE
De concert, grand et semi-grand,

carré et droit.

Ces instruments ont été Jevant le public con-
naiasour dopuis bientôt cinquante (51) rnnéés, et
sar leur exceilence rele, ils ont obtenu une pré-
éminence nun achetée. qui en fait los presiers

pianos du monde pour le son, la touche, la muin-

d'œuvre et la durabiiité,

Seule agonce A Quebec

BERNARD & ALLAIRE.

Aussi—Les célâbres Pianos Weber & Co , New-
comb & Co.. Duminion Piano Co., Geo. W. We-
ber. Stevenson X Co., Behring & Co.
Hannoniums d’Exlise ot de Salon des fabriques

suivantes ; Dominion Organ Co., J. Entey & Co.
Smith Organ Co, O'Doherty & Co. Mason À
lintalin. Conditions faciles. Prix très bas,

BERNARD & ALLAIRE,

4, rue la Fabrique.

Machines & Coudre de rerom :— Williams, Sin-
gore, Appleton, Oscillating Shuttle, Wheeler £
Wilson, White, ete. Conditions, payable par ver-
somonts.

BERNARD & ALLAIRE,
Editeurs de Musique,

6, rue la Fabrique, Québec

rsEen nn

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES,

LA PANACER DES FAMILLES DE BROWN
o's pas d'égale pour guérir les douleurs internes
et externes. Elle guérit les douleurs dans le
oôté, le dos ou lea intestine, le mal de gorge, le
rhum ? eme, le mal de dents, lo mal de reins

oto., ote. Elle purificra le sang promptement car
yon action est puissante. La punacée domestique

deBrown est reconnue comine le meilleur re-
mâde, possédant double force d'aucun autre
élixir où liniment dans le mondeo ot devrait se
trouver dans toutes los familles afin de l'avoir
sous la main en tout temps, car c’est le moiileur
remède dans le monde pour les crampes dans
l'estomac et douleurs de tudtos sortes.
ot Vente obos tous les pharmaciens à 25 cents

abn ill.

MÈRES! MERES !! MERES ;! !

Etes-vous troublAes la nuit et tennes Evallléos
par les soaffrances et es gémissomonts d’un on-

fi ui fait ses donte ? S'il eu est alnai, alled

ohoraher tout de guito une bouteille du SIROP

CALMANT DE Mue. WINSLOW. TI soulageta
immédiatement le pauvre notit malade — o6là est
dertain ot ne saurait fire la moindre doute. 11
n'y à pas ane mère au monde qui nyant usé do oe
sirop ne vous dira as auasi* ét qu'il met 8h ordre
les intestins, donne le repôs à In mère. soulage
l'enfant ot lui rend Is tanté. Sos efots tiennont
do la magie. I! est parfaitemont inoffonsif dans
tous les cas et agréable À prendre. Il est ordonné

par un des plus anciens et des incilleurs médecins
iu sexe fétninin aux Etats-Unis.
En vente partout à 25 cents la boutoilla
Québoe, 3) ianvier 15 2—q£h

 

 

etl

LA TOUX, UN RHUME VU LE MAL DE
GORGE dnivent êtro arrêtés dans leur progrès
La négligence amène fraquemmeont une maindie

de poumons incurable ou la consotuption. LES
PASTILLES DE TROWN POUR LES BRON-
OHEKS ne causeat pas de déxordro dans l’ostomao
domino lon slropa ot les bnumos onseirnés pour la
toux, mais olles agissent directoment sur les par-
tios enflamméeos, attouciment l'irritation, donnont
du soulagemont dans l'asthme, la bronshito, lo
rhumer, lo catarrho, ot los maux do la orge aux-
quels font exposés los Vhantours et los orateurs
pubes.
Pendant tronte ane les Pastillos de Brown pour

es bronchos ont 6L6 rosommandéon par los mé-
docina ot ont tovionrs donné une satisfnetion
qatfnite. Ayant subi l'éprouvo d'un usage dénérri
of constant pendatt ane génération ontidro, ellos

mr

font parvonues À an ranæ blon mérité parmi ely,
quelques remèdes utiles du sidole.
En vonte partent à 250 In boite,
mars-i681-heg&h

ARGENT

ILEVENEMENT

EMULSION DE PUTTNER,

ALUERTOWN, ILE py 1.-K,
10 mai 1581,

C. B. Pcrrarr, M, Pu. ,—~Je désire diro que j'ai
vendu plusieurs centaines do files de votre
Kanulsion, et que je suis enovre à en désvuvrir
une qui n'ait pns douré entisfaction. La de-
mande est plus grande que colle de toute autre
préparation du tne genre, ol cette médecine
atreint toujours le but veur loquel vu l'ermyloie.

xX est de fait que je n'ai jamais rien renroutré
d'aussi satisfaisant que votre Kmulkion d'huile
de foie de inurue. etc, attendu que les résultats
qu'elle donne sont tellement prufitables qu'ils
suffisent à la recommander.

Votre serviteur,

Wu. B, Dvir,
Droguiete et chimiste.

 

LAMPES!
Nous avons résolu de vendre lez articles ci-

dessous À des prix très inférieurs aux prix régu-
ors:

Lawmpes de Muraille pour passages. $0.45
* salles ... £0.G3à 1.00

‘ « ; Chambres 1.254 1.76
Latopes suspendues, simplos.....…. 1.5 200

“ I doub.es....... 2.00 4.00
ot “ triples.. ......…. 6.00A H(0
Et uno grande variété de Lampes de table à

dos prix extraordinairement bus.
au DEPOT L'HUILE ASTRALE

55 RUE DK LA FABRIQUE.
31 Février 1882.

rer

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL

18 février 1842.

Freun—Extra Supérieure, $6.25 à $6.30 : Extra
Buperfine. #6 15 $8.20; Fancy. $6.10 ;
Extra du Priote Lps, $6.04 4 36 10; Superfive,
$5.65 2 $5.75: Forte de Boulangers, $5.75 & 87 50
Fire, $4,75 à 3500: Middlings, $3.85 a $410;
Recoupes, 33.60 2 $375 ; Face d’Ontario. $2752
$2 90 : Sac 8 de la 4 ité (délivré) 53 80 à $4 V0.
Rxcrrrrs —Blé, 400 mimots: Avoine, 000 mi-

nots ; Barly, 100 minots: Fleur, 2.370 qrta. :
Alealin, 21 do. ; Pois, 000 minots ; Lard, 00 arts :
Beurre, tlinettes.

 

MARIAGES.

A la chapelle du Bon Pastenr, ce matio, M
Fortunat Martineau, épicier, conduisait à l'autel,
Muslemuoiselle Célulis Plante. L'heureux couple
est parti immédistement pour voyage, Nous lui
cffr- ns nos imciliours souhaits.

Ce matin, à l'égtise St, Ro ch. par le H/vérand
: Milo Lédu

l'heureux
M. Alfred Droiet àM. Gosselin, t

No3 meilleurs souhaits àRoberge.
couple.

 

A St Agapit de Benurivage, le 2mars, à  hou-

res, sera chanté ie service anniversaire de Dame
Marvagrite Lambert, épotre de feu Juceph
Mo:.Uminy.

Annonces Nouvelles.

Société de Prefs et Placements. |

    

 

A

Lu Société a ac uellement en cuisre une comme
d’urgent qu'elle peut prétor, sur garanties bypo-

thécn:res, remboursable, capital et intérès, tous

les mois, tous lus trois muis où toux les aix mois.
Les prêti re font par sommes de &.00 et plus

et pour un an jos gua dix ans.

Aucune amende D'est imposée eur les arré-
Texes.
Les transactions se teriuinent avec toute ja

di:igatce possible.

La Société prête aussi Aux actionnaires eur la

garantie de leurs actiuna.

Pour toutes informations, s'adres er au Bureau
de 1a Société, Nu. 13, rue St. Jacques.

L3. BOURGET,
Président.

ROBT. LAROCHE,
Sec.-Trés.

Québec, 2 février 1882
 

A. O. RAYMOND
LIBRAIRE IMPORTATEUR

46, rue In Fabrique H..V.

Loves Fekensvie: ‘* Les fleurs boréales, les
oiseaux de neige.” Poésiescanadiennes cour-n
néva par l’Aondémie française lavec portrait de
l’auteur). édition parisienne sur beau papier.
Prix: 8100, .
La poéme francaise an Canada, compilation par

Louis H. Taché broche Zr.év.
Lo méme,avec bel'e reliure Al.7E.
Aussi les œuvres de Daudet, Fevillet., Malot,

Delpit. (herbuliez, Flammarion, Cuj:yée, Cha-
rette. Mentépin, eto.. etc,
20 février Ixw2.

A VENDRE À LA

Tnbrairie À. T. Garant

No. ti et 19, rue St. Jean, H.-V.,

Porte voisine de la Bunque d'Epargnes.

 

most

Boisgobey, L.¢ cachottes de Ma ie-Ro:0 2v, LI

Purifie

deg

Annonces Nouvelles.

Le Grand Encan du mois de Meubles
Neufs, Pianos, Tapis,

Par OCT, LEMIEUX & Cie

Mardi le 28 Pevrier
A notre Salle d’Encan, 253, rue et faubourg

St, Jean, Québec.

Par encan sera venilu Mardi le 23 Février, à
notre Salle d’encan 254 rue et faubourg £t. Jean.
un jmigence assortiment de benuv Meubles de
Ménuge consistant on magnifique Piano carré de
7; octaves, instrument magnifique de qualité su-
périeure, ameubleiment de Salon en Noyer noir
couvert en Urin, patron Louis XVI, ameuble-
ment de Salon, patron Kuse, grand Miruir de Lru-
weau, Giuoe Anxlaiso de U pieds de bnuteur.
Chromos, Etarère, Herzère berçaute, Tubles à
Cartes, Tables de Centre, Canapé, Bufa, grande
Tuble à diuer eu Noyer noir ur un reul pied
ousrunt ?2 pieds. Fideboard en Noyer noir, Tapis,
Prélarts, ameublement de chambre 4 courber en
Noyer noir et Marbrée, aumri en Frêne, Matelas
on Pure Crin, nmeublement de cuir ne et une
immense g'inatité d'autres effet:
Tout sara vendu comme les vente» précé-

deutes, absolument sans réserve.
Des Chaises tout touiours réservées pour les

Dames qui désirent assister À nos ventes.
Lout sera visible | undi le 27 courant, de 1 à

10 heures du soir. Tout sern vendu avec ga
rantie. La vente commencera à 2 beures précises.

OCT. LEMIEUX £ CIE,
Encanteurs

 

2° février 1832,

COMMIS DEMANDE.
On demnnde un Commis d'experience, ayant

servi dans le commerce de Marchandises Sèches
et pugrédaut l'Anglais et le Français.

S’udreeser 4

 

- F. M. DECHEBNE,
Entre Get 7 heures p mn.

Résidence Privée,
No. 106, Côte Lamontagne,

; Baese Ville, Québec.
3 février I8R2,

Commis Demandes.
On demande TROIS COMMIS syant de 1'ex-

nérience dune le sommerce da Marchandires
Séches ef rachant Je français et l'anglais.

S'adresser à

 

FLORENT GUAY.
Zl. rue Notre-Dame, Bagse- Ville.

Québec, 4 février 1842,

D

JEUNES FILLES DEMANDEES.
Quelquer jeunes filles sachant le français et

l’anglnis, trouveront de l’emplei pour le jer
ar, dunenndes nouveaux magasins de Mar
chandises sèches sur la rie St. Jean, en faisant
application « la

BOITE “36, BUREAU DE POSTE, QUEBEC.

25 janvier 18%2—1m
 

La Pate de Cerisier
PRETER.|

de Yoyman

Blanchit les dents

Prévient la Care

haleine,
Québec, LS teviirr 1582,

 

2

A V Ï S °

ON DEMANDE pour un commeres d'épice-
ries en grus, dans Une imison canadienne établie
depuis plusieurs annéer jen la l'asse- Ville de Qué-

bac, un associé qui pourrait verser dans le fonda
social, $10,000 vu $20,660.
S'adresser nu plus tôt par lettre à

A. B. C., puste restante, Quétec.

Québec, 17 février 18£2—Ef
an vn

Raccommodage des Chaussures,
—

M. Edonard Méthot, 299 rue St Jceeph, St,
Koch. désire informer le publieen géréral, qu il
raceommode toute cepdce de Chaussures mais
plus partiouhièrement les Clagues, Les raco.m-
modages 2eut faits avec roin et à bon marché.
Lne visite est respectueusement sollicitée.

EDOUARD METHOT.
14 février 1882—kjp

bade 0 aha- EEdemamma

DISSOLUTION DE SOCIETE,
Le soussiené ne faisantpl ie partie de la to-

clété VANDRY & BELANGER a ouvert un L'Epingle Roso 3 vols. ..........
“ Uù est Zéne b'e 2 vols... . . 1.60
" Les No yatères du Nouveau l'aris

3 volumes... 0.00... 2.40
“ La chance aux ancétres 2 vols. 1 60
“ La jamto noire, 2 vols... 1.89

onsen du Terral, La rféeutreetion de Ro-
cambole 5 vols... .. 4.00

" Le dernier mot do Ro-
cambee, Svols...... . 400

Paudet, Numa Rumestan. vs . 10
Du Puget, Unc femme capricieuse 2 vols... 1.60

CS L'OsCONBITE LL cs casse a 20 Lee 0.)
Paul Févnl, Les compagnons du Trésor, @ vis 16°
L Uneneur, Lo calvaire dos femmes 2 vols. 2 0
Paul Foval, La reine doa épéen . .... . 0,90
Desohénes, Les mystères di hazard... 090
Aubryet. Mndrine ou demoiselle ....... ... U40

évrier 1587,

  
Mnrletto.—Charsonnette oo
La valge dos feuilles... 0.25
La légends du crand étang- 0.30

Mon eœur cst npaisé....….. - &.30
En ventech z

A LAVIGNE, 
15 rue $t. Joun.

ji N.-B.—Pour paraître prochainement : TOU-
JUURS AIMEE,valse cotuposée par J. Vérinn

4i janvier 1x+2,

! BLANCHARD.

 

Tmportatour de Pianee ot Harmopiums, |

U

Ne
l'ENSETUNE DU CASTOK, No, XI

RIMN OTRE CDR S-A-VI> L'HUTEL
Î\ aura toujours en mains un assortiment de

RUN NOTRE-LANME, VI

pratiques « t to publio lui continueront une part
de leur patronage-

EDMOND BELANGER
No, {9 ruo Notre-Dame, Lasse-Ville.

14 féorier 1852-154

Encan de Livres Rares et Frécieux

Par OCT. LEMIEUX & CIE

Jeudi le 2:3 Fevrier
A notre aulle d'enean, 233 rue et fazbourg Se.

ean, Québec,

Noos avons reçu ?nstruc‘ion dos intéressés
d’une succession de vendie à l'encau Jendi le 28
Fevrier. & notre Salle d’ençan rue +t faubourg
Bt Jean, une magnifique collection d- Livres
très choisis consistant en Ouvrages Canadiens
Littérature, Histoire. Théologie, Dictiouneires
eta ,etc., Je tout bien relié et en ordre parfait.
Les Cata'cgues seront préra à être distribués ven-
redi le 17 courant ; toux ceux qui désirent ob-

tenir tin Catalogue voudront bien nous en faire
ia demande var la posts ou à notre salle.
Le tout scra visible Jeudi seulement, le jou

de ia vente.
La vente commencera à 72 hecres p.m. pré-

Cisen.
Le tout sera vendu absolument sans réserce.

OCT, LEMIEUX # CIE,
Encanteurs

13 février 1882.
 

Vente à l’Encan d'immeubls,
par ordre des Créanciers.

Par OCT. LEMIEUX & CIE

Lundi, le 937 Fevrier,

Sur les lieux, ruelle Laberge, St. Roch.

Nous avons requ instruetion des créanciers de
M. Maxime Laberge, menuisier, de vendre à
l'encan, lundi, le 27 février. sur les lieux, ruelle

berge, st Roch, les immeubles euivants, Pa-
Voir:

lo. Un emplacement de 28 x € pieds, situé à
St Koch, rue de In Reine. étant le N°, 671.D. da
cadaëtre Four Ie quartier St. Roch. ;

20. Un emplacement de 38 x F9 pieds, situé an
même endroit, étant le NO. 734 du cadastre pour
le quartier St. Roch, avec dessus érigés, deux
bons hangare.
3. Un grand emplacement divisé en deux ote

et situé sur ln ruelle Laberge, connu sour le NO,
du cudastre. ;

ta) Lot côté eud. contenant 46 picds de front
sur 37 de profondeur, avec. maison en brique, à
un étage, et une boutique de menuisier.

tf) Lot côté nord, contenant 40 pieds de front
fur 4° de profondeur. avec ure maison en bois à
un étage,
Le tout vendu libre de toute hypothèque. Pour

toutes infurmaiions s’adresser au bureau de P.
Laberge, Ecr., N. P.. No. 114, rue du Pont, =i.
Roch.
La verte À 11 heures précises.

OCT, LEMIEUX £ CIE,
Encanteurs & C.

17 ‘écrier 15682.
 

COMMIS DEMANDE.
On demande immédiatement un bon commis

pour le commerce de marchandises :éches On
exig‘ra de bonnes recommandations.
S'adresser au

No. 7, RUE ST. PIERRE.
Tiariviar 1ss2,

© ETANT SUR LE POINT

DE DEMENAGER
Au magasin occupé aujourd'hui par

NM. WURTÈLE & CIE.
Marchands de Nouvenutes

No. 73 Me ot Pierre,
Les articles de montre ci-dessous se-

 

ron! vendus pendant le mois de février

À DES PAIX TRES REDUITS
Services a Diner et a

Dejeuner,

Services a Diner,

Services a Dessert,

Services a The,

Services de Chambre,

Bustes et Statues en Marbre

de Paros,

Services a Toilette de

Cologne

Vases de Boheme,

Argenterie,

Candelabres a Kerosine,

Pendants,

Lampes de Salle,

Lampes de Table,

Lampes de Muraille.

F. T. THOMAS,
SALLE D'EXPOSITION:

 

ON DEMANDE
Plusieurs jeunes zargons pour faire la distribu

tion de l'Avéncmnt à deticile,

 

(4, COTE LAMONTAGNE.
1 février 1882-—1m
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L’EVLNEMERT
   

nouvelle, vous restez sous fe régime de
ia loi actuelle, et quel ris,Uv coures
vous!

Faut il done. pour vous rassurer cou
tra lo dangar d'une dissolution lungi-
uaire, stipuler d'avancy, comme :0 de-
maude un Amendement, que le scrutin
de liste ne serait pas appliqué avant
133517 Mais voua Giles les maitres et
vous pouvez, avec un simple bullotin
de vote, mettre à néant et la dictature

et les dictateurs. (Très-bien ! trés-bien )
d'adjure donc la Uhambre de ne pas

s'arrêter un seul instant sur cette con-
sidération que la dissolution peut ex-
ister dans la pensée des hommes qui
sont devant vous, ni dans la ponséo de
ceux qui leur succèderont. Et quoiqu'il
me soil pas permis de mettre ici en cau-
se la persoune de M. le président de la
République, vous savez bien que, de ce

ranties assurées contre de pareilles € ren-
tualités. (Très-bien ! très bien ‘)

Mais est-ce donc même chose dr de-
iuander qu’un mandat soit frappe de
précarité ou de proposer la révision des
bases éluctorales des deux Chambres?
Eh bien! ju vous demande, cD meme
temps que vous touchez à la lérislation
«leetvrale du Sénat. d'inscrire aussi
Jans 1+ Constitution 1+ principe les
toral de La Chambre. et de nous donner,

à Nous gouvernement, le droit de de-
fendre devant le Congres le scrutin da
de listé que nous considérons comme
“in retour à la véritable tradition répu-
hlicaine, ear nous attachuns un intérét

Vital presque aussi grand a li forme
dans laquelle on consulte li nativn
span principe lui-méme du suffrage
“iniversel, (Interrupt‘ons.)

Cette autoristiion. Buts Vons l'avons
Jemandee dans le projet de revision :
nous vous js detuanduns encore.

Pourquoi! Par ce sentiment profond
hez nous que le suffriça universel.

onsuite par ce procede, releve le ni
veau des Chambres. Bon pas «ans doe
some moralité cu comme Indépen-
dance, mais par la vertu méme du re
Zima. Car, je Pad lit au 7 juin, of vous

la savez ben, C'est an 1eTime of non

joint 4ux personnes uv siirsent
“mes critiques,
EM bien, j'ai pense, je pense encors,

$5 est avantageux pour fe hon ordre
dans Ea, pour l'indépendane-. dans
“à mvatre de ses attributions, cle Tal-
iniDisiration, du gouvernement, pour

Pafranchiz<omat nôme des mands-

 

  

tuires du pays. desormais deliv dg
«ollichations qui les vénent et les fh
Ggueut. de recotrir à © precede lees
STULL

E- j2 crois qu'il faut le dire quatre
ans & l'avance, poar qu'i n’y ait de
Surprise pour personne. Quand on pré-
3ente Cite ilée a lu fin d'une lézisla-
ture, on vous repond qu'il +trop
Lar

Ja ne vesx pas croire que vous Té
pondi-z: 1! est trop tôt ! Ja ne vous
damani- pas 8 faire une lesislation
nouvelie. Non, je vous dis: Nuus avons
uae politique a suivre pour la réorgani-
~atton de nos services judiciaires, mi-
Htaires, financiers. Il faut que vous le
aachiez : dans ces deux mois, don: on à
dk que vous nous faisivz crédit. nos
-zollgb irateurs et collègues out préparé
des prujets de loi, que j'ai là ( Mouve-
ments}, et quelle que soit l'isue du dé-
bat, il est bon de dire que le program-
me du 15 octobre, dont la révision for
oat le premier article, a été élaboré

sérieus~ ment sur tous les points prin-
zipaux, arrêté.

Sur l'organisation judiciaire, le garde
des ac-aux a piéparé un projet qui, par
une organisation nouvelle des tribunaux
tout eu supprimant des juges, rappro-
che les justiciables d’une justice de
paix plus étendue, plus compétente, et
diminue les frais de justice et de dépla-
cement.

M. le ministre de la guerre a prépa-
™ la législation qui correspond aux
7ŒUX si souvent portés à cette tribune,
la réduction du eorvice à trois ans, en-

tourée de conditions et de garanties qui
mainticanent la force défensive du
Pays en lui assurant un immense allége-
ment des charges publiques.
A côté de ces projets qui sont là

< Bruit), oui, il sont là et ils y seront
«lemaiu, quoi qu’il arrive, on à préparé
"ine législation sur les aesociations de
“out ordre et de toute nature. On n'at
tend ostte loi que depuis 1701 ;il eat
utile d'annoncer qu'elle esi prête.
On & enfin examiné la réforme de

notre législation sur les institutions de
prévoyance au point de vue d'une po-
litique sociale modérée, de façon à
rlonner une protection clficace au {ra-
vail ét aux clagses laborieuses.
On aausei examiné la législation des

sociétés financières, car il y a lieu de
æiviser aussi la loi de 1867, et je erois
qu'un gouvernement d'opinion et da

 

| démucratio, qui repose sur le monde
| du travail, doit su soucier d'une légis-
(lation qui ue livre pas & toutes les f'an-
i taisies do la spéculation, l'épargne du
pays, (\pplaadissements.)
Je pourrais prolonger cotta liste des

projets que chieun de mes collabora-
‘teurs a dans sou portefsuille. (llires et
| bruit...)Jo sais que ce mot de porte-
fouilles, dans une assemblée française,
vu la fragilité des détenteurs, appelle

‘facilement un sourire qui prond sa
| source dans des sentiments très variés.
(Rires et applaudissements.) Mais il
faut bien parler comme je lo fais, quand
on à mis, en deux mois, dans ces por-
tefeuilles, la réalisation législative des

réformes qui s’imposeut à votre patriv-
tisme. (Très bien ! tréas-bien ! )
Eh bien, ces réformes, pour les réali-

ser, !l est nécessaire de faire ce que je
. - vous demandais, il y a un an, Alors

dernier côté encore, vous avez des ga. qu'on me disait : “ Changez votre pou-
voir oceulte contre un pouvoir réel ™
jegrépondais : “ Changez la legislation
électorale et je suis prêt.”
Quand on m'a fait appeler, à celui

qui dispose de l'existence ministérielle,
avant que votre prérogutive ait éte mise
en mouvement, j'aurais pu diro : “ La
Chambre actuells n'étant pas issue du
scrutin de liste. je vous demande de
me dispenser du pouvoir. ”

Aujourd'hui, avec les responsabilités
que vous m'avez imposées, je vons dis
à vous-mêmes : Dès que vous serez as
surés de sortir du scrutin de liste et de
ne relever que du départemer t touten-

‘tier, votre politique sera changee et
c’est là une question vasentielle du gou
vernement (Non ! non ! Bruit !).
Non. dites-vous, eh bivn ! je vous

{dis qu’un avenir prochain la demon
trera, et c'est ce qui me met dans la
douloureuse nécessité de vous 1dsister
a. nom d'une nucessité de gouverne-
ment.

Mais si quand, je vous dis cvs cho-
ses, quand j'invogque le vole que vous
avez rendu il y a six mois a peine, ct
l’utilité de toucher au paragraphe Ier
de l'article ler de la loi constitution-
nelle, afin d'arriver à l'accord avec le
Sénat pour la révision partielle, si vous
ne m'ecoutez pas, si vous dites quo je
reve un amoindrisseent de cette Cham.
bre, et je na sais qnelle dissolution
prématurée, je me demande comment

j= puis vous couvainere, Je ue puis en
effet vous olfrir comme garantie qua ma
<ircerité, mu leyauté et aussi Muni pas-
se, (Vifs applaudissements.;

Je fais appel à vos consciences.
pense que Ceîts iezlon republicaine
avec la quete j'ai dehute, <vec laquee
J'ai traverse tant de ln:ieset d'épreuves
ne me fers pas plus defaut ui jour du
succés au’eile ne m'a fait défait ici jour
de la bataille, (Nunveaux —plauti-<u-
ments.

Duns tous les cas Ce sera sims Lore
tume, sins l'umbre acme d'un senti

ment personnel blessé. que je m'inuli-
oral devant votre verdict. quel qu'ii
soit, parce qu’il y a quelque chose -jno
je place plus haut que toutes les ambi
tions, quelque légitimes qu’eiles puis
sent être, c'est la confiance di - republic
cains sans laquelle je ne pourrais ac-

complir ce que j'ai bien le droit dap-
péler ma tâche dans ce pays, le relève-
ment de la patrie. ( Applaudissements
bruyants et répétés à gauche et au cen-
tre.) .

Je

 

FROMAGE! FROMAGE !
AUX AMATEURS.

Nous offrons dans le moment le plus grand aa-
sortiment'de Fromage qui a £ jamais été offert
sur le marché de Québec. savoir:
Ruchefort

Limburx,
rie
Camembert, ;

Haut Canadien,
Old English Stilton,

Queens Anns,
Fromage Américain.

Bondon,
Menaata.

Ce dernier Fromage ast pour la 1ère fuis intro-
dait sur le marché de Québec,

A. TOUSSAINT

TOUSSAINT & FRERE,

5 janvier 1882,

VALENTINS !  VALENTINS I!
NOUVELLEMENT REÇUS

KT EN VENTE À LA LIBRAIRIE DE

A. F. E DARVEAU
On trouvera À ma librairie le plus grand sssor-

timent de Vulentins en tius genres depuis le
Valentina comique. qui sa vend un cen-
tin, jusqu’au hesu Valentin en dentelle, avec
foyaux ot riches ornements et que j'ai dans tou.
lesprix depuis cinq centins à cinq Dinatres.
Une remite libérale sera faite an commerce.
Tous ces Valentins pouvant être envuyés à I

eampagne en bon ordre ot les personn>s qui dé-
tireront en av ir, pourront toujours s’en procu-
rer en m’adressant Icur demande «t les recevront
franco par Is malle, ….
Une visite est respeotueasement sollicitée,

A. F. E. DARVEALU,
151, rue St. Joseph, 8t. Hooh.

(Vis-à-vis le presb;tère.)
25 janvier 1882.

  
 

|HOLE S°JAGQB |
mquE LU COMMERCE,

oSL
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REMÈDEALLEMA
POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique Lumhago. le

Mal de Reins, Douleurs de l'Estoinac,
la Goutte, l'Esquisancie, Inflanunation
du Goster, Enfiures et Foulures, ie
lures, Echaudements. Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Oreilles, pour l'icds et Oreilles Glacés,
(L pour toutes autres Douleurs et Maux.
Aucuve préparation sur la terre est

Crale A l'Huile St laçcoh commeremède
externe sain, certain. simple ct bou
marché L'essai coûte peu, seulement
Ia petite somme de 50 vents, et tous
ceux souffrants de douleurs peuvent
savoir une preuve postuf du merite qua
site médecine réclame,

Les directions sont pulrièes dans onze
‘anques différent - :

 

Veadre Par Tous Les Droguistes Et Commer.

cants De Medecines. J

A. VOGELER & CIE!
Baltimore, Md, UV. 8A,

1) octobre 1881.

 PROPRIETéAVENDRE.
UNE MAISON à deux stages avec marasin

comprenant aus.i un hanzer à crains. 6 £ étages,
Heise, Ecuries. Vette prunr été est un des
meilleurs postes de votnmerce de St. Hoch. Elle
est située rue du Koi, 18S et T0, en fare du mar
che Jacques-Uurtier. Conditions faciles.
d'adresser au pre priétaire ou A 1

NOTAIRE LECLER:
4, rue de la Couronne. R février 1882—Imn; Afécrieraie AVIS

‘

| Eat Jonné par les jr conver qu'il sers intro
duit devant le ‘’irlemer: dr lu Puissance. à <a
prochaine seséion unie ‘À OUT Tatifler el con-
Érimer les résoations de ” La Comnagnie du che-
min de fer ge 12 ive Nort,” Ja J iz “ne Jour

| a'aoùz et deaxié ne iodr 12 Novo ubre vil hait-
; -8Af Foixante 61 quini>, AYANE pour bat de trans.
Porer à laprmirro-te guébec tuuteta proriote da

ltasiits crtapagaie -Tare 701 “hein node fora foes ey
vie de con traviion entre i-e otés de Québec et

; Montréal, et les great <'5 rattachant: et aus<i
urrwiher et confemer late de ces-von et
Rp P Laser pat 14 oon Qte + di chemin cle

ter de * Mortrsst, Prime or ‘'ocitentat,” fe
ser ucejourue Novor.tressii-huit-cent soixante
et quitze, dovact Mers Louis N. Dumourae..
nôtre, aù @ uverremert de 13 pevance Je
énéces da toute is 1 ronmiété le 14 dite Compa
«Die dans son cheu n de t»r alura en vote de
construction estre Montréal et Ac imer ave> un
exbranchement vers Si Jéréias, et es droite y
raitachant
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J, A. CHAPLEAT.
Prmmicsuire des chemins de fer,

a
Québec, 7» décembre 1951.
»1 décembre ]SR1-—2r0

M. BROWN
Ages pout la vonte ol -

VINS DES VIGNOBLES DE IA VILLA,

Feau de-vic de Cognac, do A. Matiznon & ie,
M, Boitard.

Chamjuagme “rte rer 0% Le divans, de W. 11,

Milian

Whiskey écoesais de Ben. Wiihis.

Jus de Citron de 1a Co. dea In les Occidentale,

a the ta

.

Burcaux :

113 RUE ST. PIERRE,

10 février 1542,

POUR LECAREME.
Les Céli-hres Bidre or Porter Labatt, de lon.

don, Out., sont {abriquén avee lo meilleur ot lo
pius pur Horio et Oni, tel que certifié par
les analyses d-s plas hautes autorités médicales
Ainsi que par les prix suivante remportés anx
Exhibitions Unirorees, aavoir : Ter Prix et Di
prame. Philadelphie 1876: ler Prix, Australie
877, ct A Parie 1878, ler Prix (Médaille d’f}r}.

RAF Le publie ast prié de faire attention aux
Bières à bon mnrehé et de qualité infarieure
vendues en Nubetitution aux Ceélibres Hilre et
Porter LAB ATT, de London.

N. Y. MONTREUIL,
Beul Agent,

No. 179, rie 5¢ Paul.
Québec, 17 février 1842.

Compagnie du chandefer G0 PcieConey
 

La COMPAGNIE DU CHEMIN DE Fr R Dil P CIFIQUE CANDAIEN offrs à vetidre lesterres dans la FEATILE CONLREh de Manitoba
taines conditions de eulturo, à raison de

et le Territuire da Nort-Ouest, JUDyeuNaut cer

313.50 L’ACItE.

La prix d'achat est payahlo un sixième comptantet lu bu!aaco €n cing VOr3eMeNLE ANnue!-avec intérôt à eix pour cout,

UNE REMISE DE 81.25 I’'ACRE
est allouée pour ln culture, tel que décrit dans les régloments ngrairesde la Compugnie.

LES TITRES DE PROPRIETE.
de la Compagnie, que I'on pent se nrocurer dans toutes les agonces de lu Banque de Montréal
dang les autres institutions financières du Canada , seront set

Recus à dix pour cent de prime

sur leur valeur au pair. plus les intérêts composés
d'autant par conséquent le ; rix de la terre pour|

Des conditions apéciales seront fuites aux compsenies d'émigration et d'agriculture
Pour cupie des réglemeants airaiee ct autres détails, s'adroesor au commissaire des terres de

la compagnie, JOHN MCTAVISH, à Winnipez,
(Par ordre des directeurs.)

MONTRÉAL, 1 décembre 1881.
W6 décembre 1851

Charles Drinkwater, Secuéraine,

. pour et an paicment da prix d'achat, dimiPourete » ditoinunnt

ou au soussigné.

  

POUR LE DÉJEUNER.

CHOCOLAT- MENIER
EXPOSITION DE PARIS, 1878
Obtention du premier prix |

Grand diplome d'honneur.;

 

 

Consommntion annuelle depassuant

20,100,000 livres

IL A REMPORTÉ 30 MÉDAILLES

À vendre partout.
JOIN HUPE Æ Cis.

Axents Généraux,
; Montréal.

1 dévrier 1862— jm  
Lalor omnia vireit !

L'HNCENION DE PUITNER
à Kurpassé toutes lex autres préparations par
Is grande réputation tmédicale qu'elle a ob
tenue, et iwmedislement apréa en avoir fait:
Usage on detteuUre CONVAIREU QUO 8 LER PME
nne rs leciue fausse, muis qu'au coutrnire olle
fait woule Lion promis.

Lis.x ce qu’en dit le Révd. P. J. Filleal:

Wevwortw, NE (5 mai 1887,
C. B. Purtien, ML l'H.—Lher monsieur : J'ai

fait U=45-. ain4 que les membres do ma famille,
de votre Buwuision ct ie dois rire que j'en ai tré
vartaiteimsnteatis! it Ausmitdt après avoir pris
la tnedecine, Où demeure CoNvaineu que ce n'est
pad une préporaiion faus-e, mais qu'elle fait >
tout le bien qu’ nen atin d et qu'ells promet
do suis ze de lana et ie fais trois services rali-
Rieux tous les dimanches, sans comptr les de
voirs que 1) ud freq tie fos jours Jo le semaine
étre sûrs pramteme Lentetle envers votre binul-
sivt, pour le a squour de ton que l'acinrt< à des
servir inch 6 live Je l'at res iavandée A des
réréonnes suffira t de lu toux, du rhulue, de la
Jetlité. cie et re me vlad ou Fevonnatlre que

dans eliastié € +» Je résultat à répondu à re qu va
£n xt'endait.

:- veus -ouhaitant t ut ie -u “dr anquel vous
ANUS druil, 10 sui, Locaieut, voire de vout,

PJ Fiureer. ministre Épuse opaiien,

EMULSION DE PUTTNER

SUVÉRAIN
Barirax, N-E., 7 fév. 1881,

CO, FE, Puriser, M. Fe —Cher monsieur : Mon
médecin mayan ree aminuts vocre Etaulsion,
et en aynnt fut acage, pendant guelaue temps,
j'estimeque c'est un remède souverain. bite
m'a guério € Moins d- temps que n'aurait pa le
faire toute anitre médecin dont j'ai fait usage
antérieurement. La digestion en est en vatre
trea facile.

Vetre dévnuée,
Mur, A. GLASS, 47 ru0 Cornwailis.

EMULSION pg PUTTNER
EST LE GRAND DESIDERATUM.

C. K. Perrvea. M. Fr. —Cher monsiour © J'é-
prouve un plaisir réel 2 dire nu'ayant eu ocea
sion de faire usage de l’'Emubinn d'huile de foie
morue combines par M, UE. P.ttner et conte.
nant comme il est dit, du far, j'ai trouvé que c'é-
tait le remède par excellence pour toutos les ina-
ladier qui requièrent le traitement en question. ‘
Elie Get auxsi agréable na got, chose tren dé- i
sirable dans les préparations 4 'huile de foie de ‘
morue.

Prufesseur de chirurgie nu Col -
lége Médical de Halifax.

DEMANDEZ

L'Emulsion d'huile de foie de morue

DE PUTTNER ;
CUMBINEE D'HYPOPHOSPHITES, ETC.

Prix - - -
En venteà Québec choz Edmond Giroux & frère,
R Molood, LaRoche & Ufe., et cher tous les
pharmaciens.

Adresse
Halifax, N -
7 janvier 1882,
 

POISSONS IPOISSONS |
Eperlans frais.
Petite Morue Fratche,

Morue Saitée,
Sèche.
umée,

“… D'ésonséer
Sardines à l'Éuile.

" au Beurre,
'* aux Tomates.

#aumon an Doltes,
Houmards “
Maquereaux

MUITRES SALKES CARAQUETTES,
“ BALTIMORE.

A Vendre par,

A. TOUSSAINT

TOUSSAINT & FRERE.   5 janvier 1882,

Pain de Coton,

Pain de Coton,

(Teurtaux de Coton, | * PATRONS NOUVEAUX

Meilleur marché que le

Pnin de Lin.

La meilleurs nourriture possible pour les hôtes
À cornes, recommandée par toutes los nutorités
vétérinaires.

A VENDRE PAR

J. B. Renaud & Cie.

72 a 82, Rue St, Fauk

7 février 1382,

| Départ de Hechoiuua

! Départd'Hocho'+7< cour

 Dépurtd'Miocnelanazpour

Arrivé: à Juiiette.

SO cents.
| Vanen en porcelaine et d'objets

ompaante d'Emulsion de Pu:tner,

AVENDRE
UN EMPLACEMENT situé rue et laub.u =:

Jen. vrès de l’Église. Ti
d'adresser À

JT SAVARD,
9, rue St. Pien 8fon haut)13 février 18 4i=lump nago-Vilje.

A VENDRE.
Cette magnifiq:e prop ifté maintenant oy.

née var àl. 16 nutuire tinay, et aitiée A St Jol
se Quéteo, rue de su Ke Le, Nos, 4 et 42, près de
la rue du Funt.
Le terruin mo.ure "5 pieds de front sur 7de

profon-teur: la maisnn est en brique et sn tr. <

 

bon ardre.ct est embourée d'arbres qui en ton:
une des lus belles residences privées de =.
Koch. Cour, feuris. ete, ete

S'adresacr à

a MT P. LABERGF., NP,
Ut, tue du lent

15 fév. 1 a2—15:

iHDsie
/

Chem. de Fer Q. A. 0. & ©,

CHANGEMENT D'HEURE-.
A PARTIR DE

LUNDI, 2 FANVIET:

Les trains yart.ront comme suit
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M.xte Malle Expr.

pour Uttawus ... Spy Ban Rid
Arrarée hédtawn0 7 Lau  V2Pu V0
Depart d'intaws pour

tlocholugn. o.oo TVew, Kau 485°
Arrivée À Mochelaga © vdaM Touaw S40 %

Québec. . 21112 21 É UrM ID UrM WoW
| Armirée À Québec... DIM AM. 9Cou 6 Le
Depart de Quebed pour ,

Lan Pia eps
JAM APR VOA 0 +

Hochelaga,  ...
Arvarde & He: ohelaga
Divart d'ilochola,a pour'

ste Jérôme... on
Arrivée à St. Jérome FEA
Départ de Se Jerome
pour Hnchel ra. .. Plan

Arrirer à Ucehe aa er

Jojette

Dévart de Jouette jour
Hoehelaga....... ….….. £4

Arrarée à Hochelsga KC"

(Treing Locang entre Aylmer, Hull et Ottawa)
CAF Sur tous les Lrains pour Passagers it y.

de magnifiques Chars Pala gs et doe Cha:2-Uor-
tuirs élégatits ar les Trains de Nut.

les Trains nllent et venant d'Ottawa fon
Gare avoc lea Traine sliant et verant de
uébes.
Las iraîns du Dimanche psrient de Mont-4al

et de Quhoe à $ heurss ». M.
Tour les Traine font leur parooure d'aprse

l'heure de Montréal, et quittert la Gare du
Mile-Ena, 6v minutce piue tard ru'à Hochelaga.

Bureau Général, 13, Plac« dArms

BUREAU DES BILLETS :

13, PLACR D'ARNES,
ar, Rem Sv. Jacoures, { MONTREAT,

Mepmiaité ST. Tecra Hotes, QUEREC.
OrevaiTellussril Mosse, UTTAWA,

L. A. BENRCAL,
Surintendant Uéni

4 janvier 181,

- Lawsox, M. D, M. RC. SE ete, * N > - +
ARTJars RIT ai'e des aveuglesat ° | CA D EAUX ! CA DKAU xX !

CHE?

Renaud & Cie.
A, RUE &T. PAUL.

| estrment arvind d'Europe rt des Etats Unie

Un magnifique aerortiment de

en plaqué

Da tous les prix ot pour tous les gnûts.

AUSSI

: CHANDELIERS
i

Depuls 2 jusqu'd 4 lumibres.

——nétemes

Nous offrons toujours an publio l’Huile Astralo.
hnile recommandable sous tous les rapnorta, et

| quo nous garantissons être In vraie Muslo As-
"trate, In mame qui oat offarie on vonte cher MM.
Poverley & C.e., et autres.

AUSAL
L'HUILK KEROSENK |

Huile employée communément pour l'éciairrge
es églines.

AUSAT — Bets à toilette, Fota À l'eau, ote, oto.
AINSI QUE

VERRES A VIN A t0 CIS. LA DOUZAINE

ED. DOLBEC,
Gérant.

Québes, 27 dé:ombre 1£81,
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